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Les températures froides associées à une absence de précipitations ne
sont pas favorable au démarrage en végétation. Avec de telles

conditions météo seules les parcelles avec de bonne réserve utile
semble démarrer. Si vous n’avez pas de stock sur pied, il n’est pas
nécessaire de vous pressez à sortir vos animaux. C’est en revanche le
moment idéal pour préparer votre saison de pâturage et réaliser un tour
de parcellaire pour estimer le potentiel de vos prairies.

Etat des lieux de la semaine passée

Hauteur 

herbomètre

T°C 0-18°

01/02
Commune

109°CLarajasse

125°CMeys

191°CChabanière

4,4 cm158°CBibost

135°CLes Ardillats

135°CThizy-les-Bourgs

Estimer le potentiel annuel de vos prairies, c’est maintenant !

Réflexion autour du hersage des prairies

Les pluies, ainsi que le redoux, annoncés sur cette fin de semaine, peuvent faire

démarrer rapidement l’herbe. Pour préparer votre saison de pâturage et estimer le

potentiel de vos prairies, rien de mieux que de réaliser un tour de votre parcellaire

en traversant, à pied, chaque parcelle. L’objectif : Observer l’état du couvert

prairial. Après un été de sécheresse suivi d’un automne doux et humide bénéfique,

les prairies se sont plus ou moins « retapées ». Ce tour de parcelle vous permettra

de juger de l’impact de la sècheresse et ainsi, établir une stratégie d’utilisation pour

le printemps à venir (rénovation, destruction, fauche tardive, pâturage etc…)

Traditionnellement, les prairies sont hersées en fin d’hiver (nivellement, étalement

des bouses et des taupinières, aération du couvert et minéralisation de l’azote

accrue). Toutefois, de nombreuses études ont démontré que cette pratique n’était

pas bénéfique à la prairie et avait même un effet négatif… Les nouvelles plantules

de graminées se retrouvent arrachées laissant un espace vide qui pourra être

occupé par des adventices non fourragères.

Pâturage des prairies temporaires

Avec les conditions de pousse de cet automne, certaines parcelles de
prairie temporaire se retrouvent avec une quantité importante de

biomasse en sortie d’hiver. Afin de permettre une belle pousse de
printemps et optimiser le rendement de vos prairies, il est encore temps
de faire passer vos animaux dans ces parcelles. Cette utilisation est
possible jusqu’à 300°c pour les parcelles de récoltes précoces, sans
impact sur la date de récolte future

Les trois niveaux de dégradation 
d’une prairie (Guide pour un 
diagnostic prairial, 2009) 
* espèces indésirables : graminées à 

faible valeur fourragère ou très 
envahissantes et/ou dicotylédones à 

fort pouvoir de colonisation

Dans la majorité des cas, il vaut donc mieux s’abstenir.

Pour que son utilité soit justifiée, il faut que le terrain ait

un envahissement conséquent des taupes. Dans les

autres cas, vu le contexte des coûts de carburants, il

n’est pas nécessaire de faire appel à cette pratique.

Niveau 1

Peu de sol nu. Salissement par les 
dicotylédones annuelles et peu 
d’espèces indésirables *

Forte densité des 
graminées

Niveau 2

Les trous sont plus importants ou en 
phase de colonisation par des 
espèces indésirables *

Les espèces 
sélectionnées sont 
toujours présentes

Niveau 3
Beaucoup de trous avec une forte 
colonisation par des espèces 
indésirables *

Les bonnes 
graminées ont 
disparues


